
Considérer le « Bagdad » comme une seule longue 
ligne devant [aller d’Haïdar-Pacha, en face de Stam ­
boul, au golfe P ersique, c’est en m éconnaître les 
conditions de construction , d’exploitation, et l ’avenir 
possible. Il n ’y au ra  pas, d’un bout à l ’au tre  de cet 
im m ense chem in de fer, un unique couran t com m er­
cial ; il y au ra  des courants partiels, aboutissant 
directem ent au port le plus proche. Le com m erce de 
l ’Irak  descendra vers le golfe Persique ; celui de la 
rég ion  de M ossoul, de la Petite Arm énie, de la plaine 
d’Adana s’achem inera vers le golfe d’A lexandrette; 
celui des plateaux d’Anatolie s’écoulera partie sur 
M ersina, partie su r le Bosphore, partie aussi sur 
Sm yrne, lorsque certaines m auvaises volontés ne 
s ’opposeront plus à la pose de l ’unique rail qui suf­
firait à réu n ir, à A fioun-K arahissar, le réseau fran­
çais de Sm yrne-Cassaba au réseau allem and des 
« Anatoliens. » Ainsi persistera, dans l ’Asie turque, 
cette vie particulariste et régionale, à laquelle sa 
configuration géographique la  prédispose.

L ’Allem agne, pour réussir dans son entreprise, 
devra ten ir com pte de situations acquises, de posi­
tions prises, dans l ’Asie tu rque, par d’au tres nations 
européennes, parm i lesquelles l ’A ngleterre, la  Russie 
et la  F rance. Le bassin du Tigre et de l ’Euphrate est 
natu re llem ent divisé, par la s tructu re  du sol et le 
clim at, en deux « pays » très distincts, celui de Ba- 
bylone et celui de Ninive, celui de Bagdad et celui 
de M ossoul. T out le bassin du Sud est au jourd’hui, 
en fait, sous le contrôle britannique ; le golfe Per­
sique, en  réalité , ne finit qu ’à Bagdad, et c’est une 
com pagnie anglaise qui a le m onopole de la  naviga­
tion su r le T igre ju sq u ’à la cité des Khalifes. Le lieu­
tenan t de vaisseau italien V anutelli, qui vient d’ac­
com plir une m ission d’études dans les régions que

336 LA  R IV A L IT É  DES GRANDES PUISSANCES


